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-*©>{ ÉTUDES SCIENTIFIQUES, POLITIQUES, ÉCONOMIQUES & SOCIALES PSYCHOLOGIE
La, Révélation de la Révélation

Lettre ouverte à un Pasteur.
Monsieurle Pasteuret cherfrère,

Lorsque j’entre dans un de vos
temples, il n’est pas rare que j’enten
de le prédicateur se plaindre de la
disparition de la foi et attribuer la
désertiondes chrétiens à l’athéisme,
au matérialisme...et aux cafés-con
certs.

Si l’on déserte le Temple,c’estpour
la raisonunique que la religion n’est
plus en harmonie avec la science et
avec la conscience. Quoi que vous
fassiez, quoi que vous disiez, vous
n’empêcherez pas l’objectionde gran
dir tous les jours et le Templede se
dépeupler.

L’athéismeet le matérialisme ne
sont forts que de votre faiblesse ei
ils empoisonnent les âmes que la
source religieuse,tarie, ne peut plus
abreuver.

La religion, dans ses manifestations
cultuelles, n’est rien. Elle ne vaut
que par les actes sociauxqu’elle ins
pire.

Un athée bienfaisantest mille fois
plus près du Christ qu’un chrétien
égoïste, cupide, qui va au sermon,
maltraiteses serviteurset exploiteses
ouvriers. De la religion, il n’a que
les gestes. Qu'importe la prière que
murmurent les lèvres, si le cœur
reste fermé ?

La religion évolue, elle aussi, et
vous n’auriez le droit de prétendre
que vous avez trouvé la religion dé
finitive que si tous les hommes
étaient frères.

Votre Dieu tout-puissantest dis
qualifié par l’Evangile même. Le
Christ dit expressément que la volon
té de Dieu n’est pas faite ici-bas, et
que Satan est prince de ce monde.
En quoi consiste, alors, la Toute-
Puissance ?

Vous prêchez encore le libre-arbi-
tre !

Mais l’Evangile nie le libre-arbitre
dans les termes les plus formels ! La
prédestination,la grâce ont précédé
le déterminisme!

L’hommen’ayant choisi ni les par
ticules physiques-, ni les particules
psychiques qui constituentson être,
ne saurait être libre. Tous les grands
philosophes et tous les grandssavants
sont d’accord avec l’Evangile pour
nier la liberté I

Ce sont des innocents que nos lois
condamnent.

La loi n’est pas le bien, elle est le
moindre mal I

Le Code a pour but de mettreobs
tacle à l'expansiondu mal. Un simple
enfant comprendraitque l’assassinat
et le vol prendraient des développe
ments inouïs, s’il n’y avait pas des
lois pour les réprimer.

Tandis que, dans les Eglises et
dans les Temples, il ne tombe plus,
de la bouche des prêtres, que des pa
roles mortes, nous allons aux paroles
vivantes. Elles ont, elles aussi, leur
source sacrée dans l’Evangile. Si les
premièresne font plus que des chré
tiens d'attitude, les secondes feront
des chrétiensd’altitude, ceux qui vi
vront du sermon sur la Montagne ;

ceux qui aimeront leurs ennemis,
afin de désarmer leurs ennemis et
parce qu’ils trouveront un BONnEun
à le faire.

Tout le futur christianismeest là.
Joseph de Maistre fut prophète,

en annonçant que nous aurions un
jour la révélationde la révélation.

Ce jour est arrivé depuis 19 affs.
JE DEMANDE A FAIRE LA PREU
VE PAR L’EDUCATION.

Nous voici à la veille de l’Avène
ment.

Le Christ de demainest le Christ
glorieux, le Christ décloué, le Christ
du JudaïsmeSPIRITUEL,Celui qui

nous apporte la terre promise, dans
laquelleMoïse ne devait pas entrer.

Et voici la divine théoriede la-Grâ
ce ! Voici l’heure où Dieu met « de
son esprit dans toute chair », l’heu
re où « la sagesse des sages et la
science des savants seront confon
dues »,

L’homme, « aimant son prochain
.commesoi-même », trouvera, dans ce
sentiment, des iouissances qui dépas
seront de beaucoup toutes les joies
d’hier.

Ne pas voir cette belle vérité, dont
la preuve peut se faire, dès aujour
d’hui, grâce à l’éducationspiritua-.
liste, c’est aller à la révolution, à la
plus terrible des catastrophes.

Je fais appel à toutes les bonnes
volontés, à toutes les sincérités,à tous
les secours, pour conjurer ce péril.
Et si l’on n’y parvient pas, j’aurai,
du moins, montré — par delà la
tourmente — le port où entreront
nos enfants, qui devrontleur bonheur
à nos labeurs et à nos souffrances.

Nos larmes auront baptisé leurs
berceaux !

Albin VALABREGUE.
** *

P.-S. — A Mme Claire Galichon.
— Votre article : INDECISION est
absolument remarquable. J’espère

que ma pièce : Les Juifs mettra fin
à votre indécision.

La question du déterminisme n'a
JAMAIS ETE TRAITEE A EOND
dans le journal.

Il aurait fallu trente articles pour
épuiser le sujet, le montrer sous tou
tes ses faces, faire défiler les grands
témoins.

Une des erreurs des partisans du
libre-arbitreest de confondrele déter
minisme SPIRITUELavec le déter
minismeMATERIALISTEet le fata
lisme musulman.

Le déterminisme spirituel, c’est
l’action pour l’amélioration et la dé
livrance de l’âme, c’est l’éducation
créant, développant, grandissant,
exaltant chez l’enfant l’idée du bien.

A M. J. AL... et à quelques autres.

— Lorsque Jésus dit, que, pour le
comprendre, il faut naître une secon
de fois, cela ne signifie pas, comme
certainsspirites le croient, qu'il faut
se réincarner et naître de nouveau.
Cela signifiequ’il faut recevoir le flui
de pur grâce auquel l'âme spirituelle
se substitue à l’dme charnelle.

Alors, on vit en « nouveauté de
vie ». Or, n'a pas cette âme nouvelle
qui veut ! On peut prier, lutter,faire
le MAXIMUM D’EFFORTSet ne pas
recevoir l’influx divin, le fluide libé
rateur, rédempteur1

Le magnétisme rendra d’immenses
services, en ce sens qu’il permettraà
celui qui, seul, est impuissantà se
transformer de demander et de rece
voir l’aide spirituelle de ses frères !

Ah ! si l’on savait ce qu’on pour
rait obteniren formantdes harmonies
fluidiques, des groupements télépa
thiques, dès communions d'âmes I
Ce seraient de véritablesPISCINES
FLUIDIQUES /

Que l’Avenir est beau !

Mais quel tristeprésent !

A. V.

M. PILLAULT reçoit les malades les
mardis, mercredis,vendrediset samedis à
S heures du matin et à 2 heures précises
du soir. Ses soins sont gratuits.

L’Institutest ouvert à tout le monde,
malade ou non, aux jours et heures ci-
dessus indiqués.

Les visiteurs sont invités à assister à
la Conférence que fait Ml BEZIATle matin
à 9 heures,

LE MONDE SPIRITUEL

Le Fraternisteest heureuxd’appe
ler l’attention,de ses nombreux lec
teurs sur cet article de notre nouveau
collaborateur : M. Rouxel, dont le

nom fait autoritéen spiritisme...
Nos visiteurs de l’Institut Psycho-

sique ont d' ailleurs pu lire et appré
cier ses ouvrages, notamment :
Théorie et pratique du Spiritisme...

M. Rouxel écrit aussi dans plu
sieurs autres revue's et ses articles
de la Revue Spirite, pour ne parler
que de ceux-là, ont toujours un*
grand intérêt.Le Fraternisteest heu-

] reux d’ajouter à la phalange de ses
collaborateurs,un nom aussi unanime
ment aimé et respecté.

S
*

* *
L’Amériquedu Sud:est la partiedu mon

de où le spiritisme est le plus cultivé.Des
groupes nombreuxexistent et sont assez
importantspour publier des revues men
suelles et même hebdomadaires. Ces grou
pes se fédèrent et l’unede ces Fédérations,
celte de Rio de Janeiro(Brésil) est parve
nue, par des dons et des souscriptions,à
élever un temple.

Les groupes spiritessud-américainsdon
nent fréquemmentet même régulièrement1

des conférences très suivies, qui sont pu
bliées dans des Revues ou sous forme de
brochures. C’est ainsi que nous est par
venue une brochure de M. Thomas Rios
Gonzalez, membre du Centre d’Etudes Psy
chiques de Valparaiso,intitulée

:
Le mon

de spirituel (1), que nous allonsessayer de
résumeret commenter.

*
fi 4e

Y a-t-il un monde spirituel ? Oui, puis
qu’il y a un monde corporel et que tout
corps est composé die matière et d’esprit.
» Les savants officielsqui, il y a 50 ans,
nous parlaient de l’inertie de la matière,
savent aujourd’hui- que ehaque atônre des
pierres- renfermedes énergies séculaires.»

Il suit donc de là, ou- que !-a matièren’est
pas inerte, ou que les corps sont compo
sés de mat'èreet d'autrechose; ils ne sont
pas simples, « moniques ».

La matière change continuellement, de
formes et -d’apparences dans les corps ;
elle circule même d'autant pl-u-s rapide
ment que ‘les corps sont d’un rang plus
élevé. Et pourtant il y a quelque chose de
stable, qui meut la matièreet qui ne chan
ge pas. Ce quelque chose est l’esprit (car
il faut bien lui donner un nom), qu’Aris-
tote appelait le » moteur immobile».

Par sa nature,par sa définition, l’esprit
étant distinctde la matière, ne suit pas te
même destin que celle-ci. Quand un corps
change de forme, quand il se désagrège,
il ne s’en suit donc pas que l’esprit s’éva
nouisse, s’anéanlisse. Au contraire, il y a
tout lieu de supposer qu’il continue de
fonctionner,d’agir, — puisque la mobilité
est son essence, — sous un autre mode,
sur un autre plan.

L’âme humaine peut donc survivre au
corps.

Mais, dira-t-on, ceci n’est qu’une hypo-
; thèse, la raison peut nous tromper. Pour
admettrela survivancede l’âme, il nous
faut des preuves plus positives,des preu
ves de fait.

Cette questionvaut la peine d’être exa
minée de près, car elle se rapporte à ce
qu’il y a de plus important pour nous.

Que devient l’âme, si elle survit au
corps ? Où va-f-elle ? Quel est son nou
veaumode d’existence?

La science moderne a rectifié beaucoup
d’idées -fausses en astronomie,en physi
que, dans toutes les sciences de la natu
re ; mais elle n’a rempli en cela qu’un rôle
négatif ; elle n’a pas remplacé ces erreurs
par des vérités, ni même par des hypothè
ses plus ou moinsraisonnables.

Des erreursphilosophiques et religieuses
ont été détruitespar le fait des découver
tes physiques de la Science, mais on n’a
pas mis de vérités à leur place.

M. Gonzalez ne prétendpas dire le der
nier mot sur la destinée de l’âme ; il pro
pose seulement quelques conjectures, cel
les qui lui paraissentle plus logiques, les
plus proches de la Vérité.

Pour lui, il n’y a pas d’esprit sans ma
tière ni de matièresans esprit, mais il y
a dans tous les êtres plus ou moins de cps
dieux principes ; de sorte qu’on peut con
sidérer la matièrecomme de l’esprit con
densé et l’esprit comme de la- matière di
latée, spiritualisée.

a La théorie de l’évolution indéfinie de
l’être humain et de son perfectionnement
incessantet illimité quoique lent, est la
plus rationnelle, celle qui satisfait mieux
notre mentalitéet remplit 'les hautes aspi
rationsde notreâme. »

(1) El MundoEspiritual. Conférence don
née au théâtre Apollo le 19 juillet 1911.
par Thomas Rios Gonzalez. Brochurein-8®
Vnipamiso. Seherrer. 1911.

A la théorie -de la survivancede l’âme,
on objecte que le monde spiritueln’estque
subjectif.

C’est là une erreur. La matière n’est
pas moins subjectiveni mieux connue que
l’esprit. Ce sont 'les corps seulement (com
posés d’esprit et de matière) qui sont ou
nous paraissentobjectifs.

L’objectif, c’est l’apparent ; le subjectif,
c’est le réel, puisque c’est lui qui se recon
naît lui-même comme objet, comme être,
et qui connaît aussi les corps. Sans l’es
prit, les corps seraient pous nous comme
s’ils n’étaientpas.

Notre àme et même nos idées peuvent
donc tréfs bien survivre à notre corps.
Mais où va l’âme après sa séparationdu
corps, quel est son mode d’existence ?

Des philosophes anciens et même des
modernes croient que l’âme s’en va habi
ter d’autresplanètes.

I.’analVse spectrale nous apprend que les
mêmes principesmatérielsentrentdans la
constitutionde tous les astres. Il y a donc
lieu de croire que toutes les planètes peu
vent et -doivent être habitées ; mais par
des êtres analogues à l’hommeet non par
des âmes désincarnées

Pour trouver 1-e lieu de résidence des
âmes, voici comment il faut raisonner :

Puisqu’iln’v a pas d’esprit sans matiè
re, ni de matièresans esprit, les astres ne
sont pas les seuls corps habitableset ha
ïr ités. L'espace qui les sépare les uns des
autresn’estpas vide ni immatériel ; il est
seulement composé de matièreplus subti
le ; il y a même Lieu de supposer qu’il y
a divers degrés de subtilité dans cette ma
tière, que nous appelons éther, comme il y
a des corps plus ou moins denses sur les
planètes.

Eh bien, c’est dans l’éther que vivent e!
résidenttes âmes, plus ou moins à proxi
mité des planètes suivant le degré de spi
ritualisation qu'elles ont acquis.

L’espace éthéré, dit M. Gonzalez, n’est
pas un milieu inerteoù n’existepas la vie.
Au contraire, il est indubitable que des
êtres vivants le remplissentet l’animent.
Ces êtres subtils et intelligents ne peu
vent être que les esprits des improprement
appelés morts. Ce raisonnement nous le
fait supposer et cette hypothèse a été vé
rifiée par nombre d'investigateurs cons
ciencieux dans 'les séances médiumnimi-
ques par les voyants et les extatiques.

Il n’est pas raisonnablede supposer que
la vie n’existeque dans quelques pointsde
l’espace, dans les planètes, qui ne sont
que la plus petite partie de l’Univers, et
que dans tout 'le reste il n’y ait plus que
le vide et la mort.

Il n’y a non plus aucune raisonde croi
re qu’il n’existe d’êtres conscients et in
telligents que sous une forme visible et
tangible aux sens extérieursde l’huma
nité. Il peut exister et il existe effective
ment dans 'l’Universdes milliards d’èlres
sous d’autres formes que les nôtres, qui
vivent dans -des plans et des états diffé
rents et qui sont imperceptiblesà nos sens
physiques.

Il n’est donc pas logique de nier la sur
vivancede not-re âme après la mort phy
sique, sous prétexte que nous ne pouvons
la voir ni la toucher ; car la science nous
prouve que ce que nous pouvons le moins
toucher et voir est en général ce qui ren
ferme le plus d’énergie et de vitalité.

M. Gonzalez se livre à quelques autres
considérationssur le Monde Spirituel,mais
en voilà assez pour donnerun aperçu des
idées de l’auteur et de la manièredont on
traite les questions spirites dans les ré
gions Sud-Américaines. ROUXEL.

SUR L.E VIF
Pourt l'honneur.

Voit-on s'aligner sur le pré,
les ouvriers et les patrons,
Les boulangers et les mitrons ?
Leur honneur aurait-il viré î
N’est-ce pas à se demander :
Ces travailleurs soni-ce des hommes
Tout au plus bons pour les prud'hommes,
Et ne sachant que liquider
Tous leurs différends au prétoire ?
Simples gens, qui n’ont point d’histoire...

Mais voici venir les sans frein :
Hommes fiers, au regard hautain,
Pour qui lé moindre froissement
Doit être noyé hardiment
Dans le sang, qu'il soit bleu... ou blanc ;
Qu’il sorte du bras ou du flanc.

Sont-ce les gens de l’avenir
Préparantnotre devenir,
Ceux qui doivent moraliser
Et nous conduireà l'Elysée ?
Non, ces hommes, bien que confrères,
Font là acte de mauvais frères.
Chatouilleuxcomme des aspics,
Us se dressent en porcs-épics.
Et leur MOI est à ce point GRAND...!
Qu’IL surplombele Tout-Puissant.

Dieu ! garde-nous dé ces gens-là,
Car ils font trop de tra-Ja-la...

Jean VALJEAN.

Tous nos Lecteursconnaissent, au
moins de nom, la célèbre guérisseuse
d’Asnières, Madame Lalloz.

Les cures quelle obtient, dans les
cas les plus désespérés,la mettent au
rang des plus grands guérisseurs
connus et le tribunal de Versailles,
présidé par M. Worms-, s’en était tel
lement rendu, compte, que, le 7 avril
1910, il acquittait Madame Lalloz,
dans les termes suivants,

-
qui sont le

plus grand éloge que l’on puisse lui
adresser :

Sur la prévention de l’exercice il
légal de la médecine.

Attendu que ne commet pas le délit
d’exerciceillégal de la médecine, le ma
gnétiseurqui, sans ordonneraucun remè
de ou médicament, sans faire aucune pres-
ciiption, sans donner aucune direction
aiux malades, se borne, quelle que soit la
nature du mal, à agir au moyen soit d’un
fluide qu’il leur transmettrait par l impo:sition des mains, sod d’une eau ou d’une
pommade ordinaire prétendumentmagné.
Usée ;

Que c’est ainsi que l’on n’a jamaisson
gé à condamnerou même simplementà
poursuivreceux qui, en grand nombreet
chaque jour, ne font autre chose, pour ob
tenir la guérison des malades, que con
seiller un régime hygiéniqueou alimen
taire, que prescrire soit le. géjeur dans
des localités déterminées.,dites stations
climatériques,soit J usage d’eaùx minéra
les, thermalesou mirâeu'eusés

Que dès lors, et sans qu’il soit néces
saire d’étendre le nombre des exemples
qui précèdent, la préventiond’exercice
illégal de la médecine relevée contre la
magnétiseuse n’est pas suffisammentca
ractérisée.

Quant à la préventiond'escroque
rie :

Attendu que la prévenue, en se disant
magnétiseuse, n'a pas pris une fausse
qualité ; qu’en effet, elle exerce très ef
fectivementcette profession ; qu’elle est
même diplômée et lauréatede l’Ecole de
Magnétisme;

Que, d’autrepart, il n’appartientpas au
Tribunal de décider qu elle s’attribue faus
sement le pouvoirde guérir ;

Qu’en effet, la loi et même la simple
logique veulent que toujours et spéciale
ment pour prononcerdes condamnations
pénales, les tribunaux ne se fondent que
sur das vérités certaines et incontestées ;

Qu’il leur est par suite interdit, s’immis
çant dans le domaine scientifique,de pren
dre parti dans la controversequi s'agite ;

QU’AVECLA THEORIE CONTRAIRE
ILS S'EXPOSERAIENT,EN FRAPPANT
DES INITIATEURS HARDISET DE GE
NIE NON SANS DOUTE A ETOUFFER
LA VERITE, CAR SA FORCE EST IN
VINCIBLE, MAIS A ARRETERET A
PARALYSER DANS UNE CERTAINE
MESURE. POUR QUELQUES TEMPS. AU
GRAND DOMMAGE DE L’HUMANITE,
L’EVOLUTION INCESSANTE DE LA
SCIENCE VERS LE PROGRES INFINI ;

QU AINSI, DANS L’HYPOTHESEOU
CESPRINCIPESEUSSENT ETE MECON
NUS L’ON AURAIT PU, A UNE EPO
QUE MEME RECENTE,PRECISEMENT
EN MATIERE DE MAGNETISME,CON
DAMNERCOMME ESCROCSAU DEBUT
DE LEURS TRAVAUX LES MAITRES
DE L’ECOLEDE NANCYET DE LA SAL
PETRIERE ;

QUE, PAR SUITE, LA PREVENTION
DT-SCROQUERIE N’EST PAS SUFFI
SAMMENT JUSTIFIEE.

*
« 4Or, chose à peine croyable, le ministère,

public, par suite de quelque aberration
seulement excusable quand on connaît la
Psychosie, fit appel de ce jugementet les
syndicatsmédicaux, agissantsourdement,
Madame Lalloz fut par défaut, condamnée
à 500 francs d’amende par la 10e cham
bre correctionnelle,le 15 Novembre1910.

La guérisseuse ne se tint pas pour bat
tue, et fi-t opposition. Mais le 15 mars
1911, le Tribunal confirma le jugementet
accorda, en outre, aux syndicatsmédicaux
qui, sans doute continuaientà travailler
de quelque misérablefaçon, 1.000 francs
de dommages intérêts.

Madame Lalloz fit appel.
L’affaire vient de revenir le 17 Février

écoulé, c'est-à-direprès d’une année plus
tard, devant la 9® chambré.

Or, on ,a remis le jugement à trois
mois, par conséquent à la mi-mai.

Et voilà où en .sont les choses !... Ose
ra-t-on condamner? Nous en doutons...

Mabs n’est-onpas en droit de se deman
der si tout cela n’est- point du rêve ?

Voilàune femme qui tire du tombeau
un nombre considérable de patients. Les
photographiesde guérison qu'elle peut
montrer à tonte réquisition ; te,s collec

tions de tumeurs, cancers, etc., évacués
par ses soins et soigneusement étiquetées
et classées ; la longue théorie de soui-
frants et d’abandonnés qui, certificats
d’incurablesen mains, peuvent venir se
montrer aux juges désormaisguéris par
le fluide de la guérisseuse ; en un mot
1 accumulationde preuves indiscutables,
tout cela ne suffit donc pas, sous le beau
ciel de Franceoù le peuple est souverain
et où l’on se targue quelque peu üe.lra-
ternité ?

Mais alors que faut-il de plus ? Voyons:
Madame Lalloz a-t-ell-e guéri des malades,
oui ou non ?

Il me semble que tout devrait se borner
à cela. Que nos juges ne l’oublient pas,
car on pourrait bien le leur rappeler et
dresserdevant eux une barrière humai
ne, avec laquelle il faut toujours comp
ter...

Nos petits soldais, pour être jugés des
braves, éventrent les femmes, au Maroc
ou ailleurs. Ils sont à la gloire et à l’hon
neur. On les décore.

Mais ceux qui, au lieu de tuer, soulagent
et guérissent, ceux-là s’en vont au banc
des accusés. Heureusement, que ce n’est
point la honte qui les y accompagne, mais
l’admiration de toute la foule des guéris.

Oui ! Madame Lalloz, bonne fée, les
poursuitesque l’on vous intentesont unhommage rendu à votre pouvoir et à vo
tre bonté.

Soyez donc fière de vous présenterde
vant des juges qui peut-être un jour, au
ront recoursà Vos soins ! Ne les blâmez
pas : plaignez-les. Songez que si la justi-
ce^vous poursuit, le gouvernementvous ahonorée.

Et sur votre poitrine, jetant un défi à
la justice des hommes, il y aura un bout
de ruban qui parlera pour vous au mois
de mai prochain...

Pôvres juges, quel embarrassera le vô
tre, vraiment... Jean EEZ-IAT.

LE 3d MARS
Cette date, anniversairedu départ

dans l’au-delà de notre Maître aimé
ALLANKARDEC, est, pour tous ses
disciples, un jour de fête ; aussi dans
tous les Groupes ou Sociétés Spirites,
chacun doit-il s’ingénier pour la cé
lébrer de son mieux et lui donner
tout l’éclat qu’elle mérite.

Dans le but de faire connaîtreà
tous, sous son vrai jour, ce que fut
le Fondateur du Spiritisme philoso
phique, .et de laver sa mémoire des
mensonges,.des calomnies et des in
sinuationsperfides, sous lesquels des
adversaires sans scrupules avaient es
péré de pouvoir l’étouffer, j'ai, en
1895, publié une courtebiographie
d Allan Kardec. Dans ce travail, re
pris depuis, et complété, avec des. do
cuments nouveaux puisés aux sources

j les plus sûres, j’ai voulu, par de nom-
j breux empruntsfaits à ses ouvrages,
; que le Maître lui-même, se montre
j tel qu’il fut toujours

: bon, loyal, gé
néreux, chercheurprudent et sagace,
épris d’idéal, de progrèset d’amour
de la vérité.

Faire connaître, à tous, ce qu’était
Allan Kardec, et la mission lumineuse
qu’il est venu remplir, est, je crois,
la meilleure façon d'honorer sa mé
moire, et de lui prouver notre re
connaissance. Répandre le plus possi
ble, autour de nous, sa consolante
doctrineme semble le moyen- le plus
efficace de continuer son œuvre, et
de lui témoignernotre sincère fidélité
aux principes qu’il a établis. C’est
dans ce but, que je mets gratuitement
à la dispositiondes deux cents pre
miers chefs de groupe ou présidents
de Sociétés Spirites qui voudront
bien m’en faire la demande, en me
donnant leur adresse et celle du lieu
de leurs réunions, un exemplairede
la dernièreéditionde la Bibliographie
d’Allan Kardec — Plaquette in 8°
de 120 pages — à la seule condition
qu’ils veuillent bien joindre à leur
demandedeux timbresde dix centimes
pour frais d’envoi par la poste.

Fait ce que peut, fait ce que doit,
advienne que pourra.

Henri SAUSSE.
Adresser les demandes à :

M. H.
SAUSSE,8, rue Rabelais, Paris,



Ce que donne la Théosophie politique



- TT 1 ? TT* 'La Fin de la Polémique Girod-Charpentiertout au tout ? C’est ce point que nous
allons nous efforcerd’élucideraussi briè
vementque possible.

L’anonymatindustriel et commercial,les
systèmes des grandescombinaisonsfinan
cières a sapé peu à peu la confiance né
cessaire entrepatronset ouvriers.Suivant
l’exemple de l’Amérique, l’Europe et plus
particulièrement,la Grande Bretagne a
vu se former de vastes associations où
l’actionnaire n’est plus une personnalité
effective, mais une unités un chiffre, une
somme quelconque qui doit rapportercha
que année, le plus gros intérêt possible.
Le capital argent devenu chiffre, le capi
tal humain se réduisit bientôt à un sim
ple instrument de productionapte à four
nir un maximum d’effort en un minimum
de tempsdonné et pour nn minimum de
coût. Ainsi l’ouvrier ne fut plus qu’une
machine intelligentedont la valeur ne s’é
tablit que par le rendementdont elle est
capable. L’Anonymat remplaçantl’ancien
ne raison sociale connue et le plus sou
vent entourée d’iun respectaffectueux, le
rôle du Directeur d’exploitationse borna,
en dernier ressort, à celui d’un fonction
naire chargé uniquementd’assurer à la
compagnie, de gros dividendeset un bilan
prospère.

Mais là ne s’arrêta point l’évolution
de l’Anonymat moralementirresponsable.
A la société privée succédèrent bientôtdes
syndicats de sociétés soutenus par des
syndicatsde 1a banque et de la finance.
En un laps de temps relativement très
court, nous avons assisté en Angleterre
à la disparition définitive du petit com
merçant, du boutiquier. Dans toutes les
sphères, l’exploitationcollectivese substi
tue à l’exploitation individuelle.Le mono
pole se crée, les combinaisons s’étendent,
se soudent, s’amalgamentet chaque se
maine ainsi, une foule de commis, d’em
ployés, vont grossir les rangs des chô
meurs. En face de ce danger qui pourrait
aboutir à l’accaparement, car en dépit du
libre-échange, le coût de 1a vie augmente
d’une façon anormale et inquiétante, en
présence de cette sorte d’organisationso
cialistepatronale,le socialismeouvrier lè
ve l’étendardde la révolte. Les chefs du
parti travailliste reconnaissentque l’amé
lioration du sort des classes ouvrières,
pour être effective et durable,dépend d’u
ne entente internationale.Ils commencent
à comprendreque les vieilles monarchies
de droit, divin entourées de leurs cortèges
moyenâgeux de coutumes surannées, se
dressent devant eux comme un obstacle
insurmontablequ’il faudra renverser.Des
événements récents montrent que chez
certaines puissances les partis rétrogra
des appuyés sur dps castes militaires vieil
lies- sous le harnais,, ne reculeraient(le
vant rien pour entraver la marche en
avant do vrai libéralisme et du progrès
social, pas même devantla sanglante hor
reur d’une guerre européenne. Aux car
tels de la finance cosmopolite qui cher
che à déchaînerles peuples les uns con
tre les autresau plus grandprofit de leurs
spéculations, la nation anglaise pacifiqu;
et productricede richesses, comprend en
fin qu’il faut opposer une combinaisonin-
terflfltiongle dp travail. La cruelle leçon
de la campagne sud-africainelui a profité.
Après avoir payé- de son sang et 4e ses
deniers, elle sait maintenantquj tipe jes
marrons du feu. Jusqu’à ce jour, le peu
ple ignorait sa force ; il vient d’en pren
dre conscience et l’on peut être sûr qu’il
saural’utiliser. D’ores et déjà, on escomp
te un mouvementen faveur du suffrage
universel qui, si on le concède, chose
plus que probable, amènera au pouvoir
line majorité travailliste avec des chefs
pratiques, compétents et hardis. D’autre
part, en Angleterre comme en France,
comme en Allemagne, le peuple réclame
l’adoption d’une politique étrangère ou
verte et discutableau grand jour. Il est
las de se trouver partie de traités secrets
dont il ignore le contenu et qui peuvent,
à un momentdonné, 'l’entraînerdans les
piresaventures.

Derrière la grève minière, susceptible
de se compliquerpeu à peu d’autres grè
ves aussi désastreuses, il faut donc tà
côté du caractère purement économique
et professionnel, envisager un autre as
pect, politique Gelui-là, qui ne vise,
croyons-nous, à rien moins qu’un rema
niement de la constitution anglaise et à
l’introduction dans le domaine diplomati
que, de plus de clarté pour le règlement
des questions d’ordre international.

Si nous ne nous trompons,c’est là une
premièreétape vers la République.

Paul GOL’RMAND_
Une lettre de IB. H. Scltwacblé

LA PHOTO DE L’AURA ?

Nous avons reçu de M. R. Schwae-
blé, dont les travaux en occultisme
sont déjà connus de quelques-uns de
nos Lecteurs, la lettre suivante que
nous publionsen faisant lés réserves
d’usage. Paris, 41, rue Pigall-e.

Qu’on discute les phénomènes <le lévita
tion, die matérialisation,soit : on ne peut
les produire à volonté. Mais, discuter,
comme un journal le faisait l’autre jour,
les effluves vitaux, le fantômedu vivant !

Ah non ! Il suffit de mettre le doigt sur
l’un de mes écrans phosphorescents pour
le voir s’illuminer, ü suffit de remplacer
par un écran la plaque dans le châssis
d’un appareilà photographiebraquédians
l’obscuritésur un sujet pour voir sur l’é
cran L’image lumineusedu fantômedu su
jet. Et comme ces écrans conservent,
quelques minutes, l’image, et qu’il suffit
d’appliquercontreoette image une plaque
photographiqueordinaire qu’on développe
ensuite, à la façon aiccoutuméepour con
server cette image, j’ai l’honneur de po
ser ma candidatureau Prix Vauchez,prix
fondé en faveur de celiui- qui aura trouvé
le moyen dte photographierl’aura, et je
vous demande, Monsieur le Directeur, de
vouloir bien, par la publicationde cette
lettre, faire connaître cette candidature
aux membresdu Comité de ce prix.

J'ajouterai que mes écrans enregistrent
également les différentescouleurs, et per
mettent de trouver instantanément les
points hypnogènes.

Recevez l’assurancede mes sentiments
très distingués. R. SCHWAEBLE.

Ajoutonssimplementque la métho
de est ingénieuse et digne d’attention
pour tout photographe.Mais de là à
prétendreque, par ce moyenon pho
tographie l’Aura, il y a loin, nous
semble-t-il. N’est-ce pas plutôt, la
photographieaprès coup de l’image
conservée quelques instants sur l’é
cran phosphorescent ? D’ailleurs,nos
colonnes sont largement ouvertes à
tous les chercheurs, et M. Schwae-
blé lui-môme peut fournir ici-même
de plus amples renseignements, s’il
le désire,,.

MANIERES DE RAISONNER

Notre excellentconfrère : M. Ray
mond Delattre, directeur du Journal
l'Ego de Bruxelles,a bienvoulu nous
adresser, tout exprès écrit pour le
Fraterniste,l’intéressantarticle qu’on
va lire. M. Delattre est un psycholo
gue doublé d’un psychiste. qui nous
fait passer de bien agréables mo
ments par la lecturedes articlesqu’il
publie dans son journal bi-mensuel.
Souvent, il a critiqué le Fraterniste;
quelquefois, il a abondé dans son
sens.

,
1

Nous le remercionsde la preuve
qu’il nous donne ainsi de l’estime

en laquelle il tient notre publication.
De notrecôté,nous ne saurionsmieux
faire que d’attirer tout particulière
ment l’attention de nos Lecteurssur
l’intérêt qu’il y aurait pour eux à
lire l'Ego, dont l’abonnementest des
plus modiques. Il nous sauront gré,
nous en sommes persuadés, de leur
avoir donné ce conseil. Ecrire à M.
Delattre, rue Puissant, à Jeumont
(Nord).

Qu’est-ce que raisonner ? Raisonner,
c’est établir une comparaisonentre des
sensations,des idées,des états de conscien
ce. Les idées, expriméesau moyen de si
gnes conventionnelsparlés ou écrits peu
vent être équivalentes, identiques ou sim
plement analogues. Nous dirons que des
idées sont équivalentes et identiques lors
que la même idée est exprimée sous des
formes différentes.Et dans ce cas, l’idée
est une et invariable ; la forme, ou façon
de l’exprimer seule change.

Quantaux idées analogues, elles se res
semblent plus ou moins, mais elles ne
sont jamais tout à fait pareilles ; il existe
entre elles des différences.

D’où deux manières bien distinctes
d’enchaînerles idées. D’un côté, enchaî
nementd’identités,d’où raisonnementpar
déduction ; de l’autre côté enchaînement
d’analogies et raisonnementpar induction.
En dehors de ces deux alternatives,il
n’existe pas -de troisième manière possi
ble de raisonner.

Ces deux modes de raisonnementétant
différents, les conclusions qui en découle
ront ne seront donc pas les mêmes, elles
serontdifférenteset elles n’aurontévidem
ment pas la même valeur.

Or, il n’y a que le raisonnementpar
identités(celui qui est employé en mathé
matiques) par déduction, qui donne une
valeur certaine, absolue, à condition tou
tefois que lé point de départ adopté soit
lui-même incontestable, absolu ; car,' la
conclusion n’a jamais de valeur plus cer
taine que celle des prémisses dont elle dé
rive.

Or, qu’arrive-t-il généralement? C’est
que nous raisonnonspar analogies, sans
même nous préoccuper de notre point de
départ qui, la plupart du temps, est quel
conque et faux. C’est ce qui fait que pour
toutes questions nous arrivons à tant de
conclusions différentesqui se contredisent
et, nous ayons beaucoup de mal ensuite
à débrouiller le vrai du faux, la vérité
de l’erreur et ce, par manque de méthode
rationnelle.En y réfléchissantun peu, on
's’aperçoitimmédiatementque le raisonne
ment par analogies mène aux absurdités
les plus monstrueuses, aux conclusions
les plus abracadabrantes,aux contradic
tions ies plus bizarres et les plus inat
tendues. Nous devons donc rejeter cette
façon d’enchaînerles idées, et nous de
vons adopter le raisonnementpar identi
tés, le seul réellementbon.

Maintenant que nous savons comment
raisonner, nous pourrons déterminer le
point de départ qu ; il conviendraitd’adop
ter C’est ce que je me propose de faire
dans un prochainarticle si notre aimable
confrère » Le Fraterniste » veut bien me
le permettre. Nous verrons alors si, de
cette façon, nous ne pouvons pas arriver
à la Connaissance, à la Science, à la Vé
rité. N’oublions pas toutefois que ce qui
importeà l’homme, ce n’est ni la Science,
ni la Vérité, ni la Justice,mais le Bonheur
individuel et social car lui seul est le mo
bile et le but de toutes nos actions.

RaymondDELATTRE.

UHE GRANDE CONFÉRENCE

sur l’Aviation Militaire à Roubaix
Le Général Roques et les dirigeants

de l'AviationMilitaire à Roubaix,
Le Nord-Touristeorganise une
souscription entre ses membres
pour offrir un aéroplane à l'ar
mée.

Une importante association régio
nale de tourismedu Nord de la Fran
ce, Le Nord-Touriste,qui groupeplus
de l.OÔO membres, et dont le siège
social est à Roubaix, vient de pren
dre l’initiative d’une souscriptionpri
vée, c’est-à-dire réservée ,à ses socié
taireset à ceux de ses filiales

:
L’Au-

tomobile-Clubdu Nord, l'Aéro-Club
du Nord et le Moto-Clubdu Nord de
la France, pour offrir à l’armée un
aéroplane, Depuis quelques années,
ces associations ont organisé des con
férences sur l’aviation dont le succès
fut très grand et il a été donné aux
membres de ces groupements d’ap
plaudir successivement le regretté
CapitaineF»rber, le Colonel Hirsch-
auer et le Lieutenant-ColonelBout-
tieaux.

Cette année, c'est un de nos plus
brillants officiers aviateurs, le Capi
taine Bellenger, qui a bien voulu ac
cepter de prendre la parole, et il se

ra accompagné à Roubaixpar le Co
lonel Hirschaueret le Lieutenant-Co
lonel Bouttieaux.

Cette conférence, qui aura lieu au
Grand-Théâtre-Hippodromede Rou
baix le dimanche 24 mars prochain
— après l’Assemblée Générale An
nuelle— sera présidée par M. le Gé
néralRoques, directeurde l’Aéronau
tique militaire.

Il n’est pas douteuxque la patrio
tique initiative prise par le Nord-Tou
riste et ses filiales ne soit couronnée
du plus entier succès et que le 24

mars prochain, la souscriptionattei
gne déjà la somme nécessaire à l’a
chat d’un avion, (Communiqué).

La tentative qui devait avoir lieu est
remise « sine die ». Exposons donc quant
à présent les différentes phases qui mi
rent fin à cette polémique que nous nous
sommes’efforcés de conserver courtoise
jusqu’au bout, mais que nous avons dû
arrêter de notre propre gré, car, vraisem
blablement,c’étaitpieds, poings, coudes et
cou liés — l’expressionest plus que ja
mais bien placée — que l’on voulait nous
livrer en spectacle à la foule amusée.

Ma dernièrerencontre avec le Docteur
Charpentierdate du 20 Février au soir.

Au cours de cette entrevue, le Docteur
donna lecture d’un nouveau procès-verbal
de conditionset nous pûmes alors nette
ment nous rendre compte, en écoutant et
en suivantsur une copie dudit procès-ver
bal, que certaines conditionsvenaients’a
jouter à celles établies précédemment et
que, de plus, la rédactionétait faite dans
un esprit tel que les rôles semblaientin
versés et que j’étais devenu le monsieur
que l’on consent à regarder d’un œil pa
terne, mais qui aurait mieux fait de res
ter chez lui. Voici du reste le considérant

•second du procès-verbalen questionque
je regrette de ne pouvoir insérer intégra
lement, faute de place, car il comporte
près die sept pages d’un texte très serré,
écrit à la machine.

2. Conditions générales.
« L’expérienceprojetée consiste dans la

tentative du déplacement d’un objet sans
contact.

Le Docteur Charpentier avait d’abord
proposé dians une lettre au « Matin », en
date du 5 février, lettre qui n’a pas été
publiée, le déplacement du fléau d’une ba
lance dans les conditionssuivantes : Une
balance serait située au milieu d’une ta
ble longue de 1 m. 50, large de 1 mètre
environ. Dans un plateau de la balance,
on plaçait un poids de trente grammes,
l’autre plateau restant vide. L’aiguille de
la balance, reliée à un cylindre enregis
treur pourrait inscrire le déplacement du
fléau produit par une force équivalenteou
supérieure à 30 grammes. L’expérience
aurait lieu à la lumière blanche. Cette ex
périence parait en effet facile à instituer
dans des conditionsparfaites d’abserva-
tion et de contrôle, continuait le Docteur
Charpentierdan3 son procès-verbal. Et il
ajoutait : M. Girod, désirant essayer d'a
bord le déplacement sans contact d’un
guéridonen bois, à quatrepieds, saris re
bord, de 0 m. 60 environ de diamètre, le
Docteur Charpentier et ses contrôleurs
ont bien voulu accepter l’essai de cette
expérience tout en prévenantM. Girodque
dans ce cas les conditionsde sécurité et
de contrôle devenaient très complexes,
étant donné surtout que M. Girod exige
une premièretentative dans l’obscurité.»

En se reportant aux premièresphases
du débat, en relisant mes lettres du dé
but, il sera aisé de voir avec quelle sub
tilité d’esprit on a tenté d’inverser les rô
les. Mais marchons plus avant dans la
lecture de notre nouveau procès-verbalet
nous y verrons qu’en plus de toutes les
dispositionsd’un contrôleInquisitorial qui
serait exercé sur chaque assistant, on
nous demandaitencore d’accepter qu’une
cloison en vannerieajourée, tressée et cir
culaire soit vissée an parquetsur un cer
cle distant du guéridonde 50 centimètres
au-dessus du plateaudu guéridon.

Voici une condition de contrôle dont
nous aurionsété partisan, comme de tou
tes celles que l’on peut employer,dû res
te, si une ou plusieursexpériences analo
gues avaient été tentées préalablement
par nous dans ces dispositions; mais en
fait, il ne nous était pas possible d’accep
ter « à priori » cet écran,ne sachant pas
comment il se comporterait vis-à-vis de
la force rnédiun nique. Servirait-il de con
densateur, serait-il'au contraire isolateur
ou quoi ? Voilà ce que des expériences .de
laboratoireplus spécialement poursuivies
pourront nous dire un jour. Mais, ainsi
que nous le faisions remarquerà ces mes
sieurs, ce n’est iras à la suite d’une polé
mique de presse, alors que l’opinion publi
que est haletante et veut connalire le ré
sultat d’une semblable expérience, veut
savoir si vraiment une table ou un objet
inerte peut être mis en mouvement ou
simplementdéplacé sans contacthumain,
ce n’est pas à ce moment^ voulions-nous
dire qu’il faut s’amuserà compliquer le
problème en trouvant toutes sortes de pro
cédés qui tendent à rendre le phénomène
impossible.

A aucunprix nous ne pouvions donc ac
cepter dès l’abord l’interposition de cette
cloison entre le cercle des contrôleurset
la table ; et ce fut là la cause essentielle
de notre rupture avec le Docteur Charpen
tier, lequel ne voulait pas se dissuader de

ce qu’il croyait être une idée géniale, en
l'occurence. Nous devons cependant à la
vérité de dire que, sur les conseils du
professeurLapicque, M. Charpentiercon
céda que cet isolateurpût être simplement
en papier ; mais, malgrénotre propre dé
sir de rendre l’expérienceaussi scientifi
que et aussi contrôlée que possible, nous
ne pouvions pas plus opter pour le papier
que pour l’osier ou le fer, et cela, pour la
raison dite plus haut.

Sur quelques autres petits points, nous
ne tombèrentégalement pas d’accord, et
te docteur Charpentier se montrant ab
solumentdéterminéà conserverintégrale
ment la compositionde son nouveau pro
cès-verbal, nous (demandâmes, le com
mandant Darget et moi, 48 heures pour
donnerune réponse.

Nous nous quittâmescourtoisementet,
deux jours après, le jeudi 22 février, j’en
voyais au Docteur Charpentierune lettre
de rupture.

Ainsi finit cette polémique qui, nn mo
ment, passionna la grande presse. C’est
une fin qui n’en est pas une, car en fait,
si nous paraissons nous éloigner main
tenantdu foyer de l’ellipse que représente
la science officielle,nous y reviendronsfa
talementun jour. Aussi, d’ici-là, continue
rons-nous de travailler activement,et nous
habitueronsprogressivementnos médiums
à réagir malgré les entraves et malgré
les écrans, puisque ce n’est qu’ainsi que
nous pourrons démontrer à la masse
sceptique, incréduleet railleuse,l’existen
ce des forces inconnues qu’elle observa
pourtant, chaque jour, mais qu’elle se re
fuse à accepter comme réelles et positives.
Et nous irons du simple au composé. Et
nous pourrons lin jour accepter tous les
ultimatums.Et puisque, selon l’expression
de certains,La preuve de ces phénomènes
reste encore à faire, cette preuve que l’on
veut officielle et éclatante, un jour vien
dra où nous la ferons.

Fernand GIROD.
De son côté, le Commandant Dar

get, qui a été l’un des assesseursde
M. Girod, nous a adressé un compte
rendu succinctde ce duel spirite. Il
ferait double emploi avec celui de M.
Girod, st nous le publiions. Monsieur

Darget y va d’ailleurs carrément.
Tout doucement, il nous dit que la
multiplicité des entraves proposées

par le groupeCharpentierétaient sur
tout destinées à sauvegarder les deux
mille francs offerts et qu’il est tou
jours pénible de débourser.

Nous montrerons clairement à

nos Lecteurs, dans un très prochain
numéro, que Camille Flammarion
dont la sincéritéest indéniable, a re
laté plusieurs phénomènes de dépla
cement sans contact, et qu’Eusapia
Palladinoa également produit le phé
nomène plusieurs fois avec une am
phore remplie de 7 kilogs de terre,
devant toute une Commission de sa
vants à l’Institut Général Psycholo
gique de Paris, et pourtanton n’avait
pas ménagé les précautions. Nous
n’arrivons donc pas à nous expliquer
que, devant des faits aussi irréfuta
bles, on cherche encore à prouver ce
qui l’a été maintes fois.

REVUE DES BEVUES
ANNALES DESI SCIENCES PSYCHI

QUES. Janvier 1912. Suite et fin de la mo
nographie expérimentale du Docteur J.
Ochorowicz: « Radiographiesdes mains».
Suite et fin de l’étude d’E. Bozzano : « Té
lépathieet Psychor.nétrie en rapport avec
la médiumnitéde Mrs: Piper. »

A signaler, la spirituelle et judicieuse
étude de G. de Fontenaysur le rôle de 'a
plaque sensible dans l’Etude des phéno
mènes psychiques. Nous regrettonsseule
ment que le DocteurBaraducne soit plus
là pour lui répondre. Mais c’est à très jus
te titre que l’orateur distille cette pérorai
son très 'écoutée :

«
Tous nous pouvons apporterdes faits

» précieux. Pou» les interpréterà souhait,
» ri faut une cultureparticulière,qui ne se
» rencontreguère à notre époque de spé-
» cialisalionique lobez les physiciensde
» métier. Appelons-les à notre secours... et
» aussi, ne tes appelons pas à tout propos
» et hors de propos. Il peut vous arriver,
» par exemple, die trouver sur vos clichés
» quelque chose qui vous surprendrad’a-
» bord et dont la réflexionne tarderaguè-
» re à vous expliquer l’origine. Prenez le
» temps de réfléchir et d’examiner. Ne
» courez pas à l’Académie des Sciences
» comme un enfant à sia bonne pour lui
» montrer un coquillage. Peu de coquilla-
» ges sont rares. Et la vieille dame un
» peu revêche, après s’être dérangée une
» ou deux fois inutilement, finiraitpar en-
» voyer toutes vos communicationsà cet-
» te manièrede panier qu’elle appelle ses
» archives. Est-ce bien désirable ?

» Mais j’entends : vous tenez à vous ré-
» server, au cas d’une concurrence, les
» honneursde ia priorité. Expédiez donc
» alors sous pli cacheté l’exposé de ce que
» vous croyez être une découverte. Ainsi
» vos droits demeurentacquis ; et votre
» erreur, si c’en est une, passe inaperçue
» dxi public, ne retombe ni sur vous en
»

particulier, ni sur 'te psychisme en gé-
» néral. »

Nous dirions volontiers : amen si l’ex
cellentconférencierpouvaitnous expliquer
les figures très neltes, les écritures, les
chiffres et les signes cabalîistiquesque
l’on trouve, sans autreeffort qu’un peu de
patience, en observant par transparence
des photographies impressionnées à sec
par Impositiondes mains, non collées et
développées dans les conditionsde la pho
tographieordinaire.

Notons enfin « un cas dë télépathieentre
mort et vivant ». Un employé des postes,
M. Pineau, désireuxde retrouver la tom
be de son grand-père, reçoit en rêve des
indicationsprécises qui lui permettentde
la retrouver.

Il est amusant4e voir les explications
torturéespar lesquelles l’auteur de la re
lation cherche à échapper à l’hypothèse
spirite.

REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE
DU SPIRITISME.— La théoriedu corps
fluidique chez les anciens, par Ferdinand
Véraud. — Faut-il croire aux prophéties,
par le Docteur J. Maxwell : « On peut
étudier les prophètes et tes devins 'sans
perdre tout à fait son temps. » — Projet
de. règlementdu Congrès spirite universel
de Genève pour 1913. (Tout spirite ayanl
des observationsà présenter peut les
adresser à M. Le.Clémentde Saint-Marcq,I
quai des Pécheurs, à Liège, Belgique.) —
Féminisme et Spiritisme, de Rouxel. —
La légende de la Croix chrétienne,par le
général Noël. — Conférences du comman
dant Darget. —- Télépathie : Les appari
tions télépathiques par IsidoreLeblond. —
La force des faits, par le Docteur Dusart.
Article relatif aux phénomènes obtenus à
la Plata dans la Société Psychique « Luz
de Porvenir » avec le médium O. Fidanza.
Le médium est. visite, mis dans un sac,
ficelé dans un fauteuilet enfermé dans une
cage. Et l’on obtient des apports : des
fleurs, des pierres, brutes et taillées, des

' oiseaux, de l’écriture directe en langues
diverses. Les photographies révèlent des
apparitions.Parfois le médiumest délivré
de ses liens au cours de la séance et on
le retrouveà la fin tel qu’il a été placé au
début.

Bibliographie : « Psychologiesociale
contemporaine du Docteur J. Maxwell
(Alcan). — « Dans cet ouvrage l’auteur
» examine les principaux éléments de la
» conscience collective. Le premier livre,
»

intitulé : l’Instabilité universelle,met en
» évidence le caractère dominant de la
» société actuelle

:
la fixité dans les idées

»
religieuses, morales et économiques

»
n’existeplus. Il analyse, dans le second

» livre, les forces dont le conflit a produit
» le désaccord dont nous sommes témoins
»

et il les classe en forces de destruction,
» de conservationet de reconstruction.Il
» détermine, dans un troisième livre, la
»

valeur relative des conceptions psycho-
» logiques sociales auxquelles ces forces
» empruntentleur énergie, et il montre
» que la notion des valêurs sociales est
» complexe et variable.La quatrièmepar-
» tie de l’ouvragetraite des tendances so
ciales, et des règles suivant lesquelles on
» ne peut les juger ; ces règles ce sont
» les principes d’une sociologie pratique
» positive,d’une véritablehygiènesociale.

» La conclusion, comme l’indique son
» titre « Le Crépuscule de l’Occident »

» est assez pessimiste. Les nations de

»
l’Ouestde l’Europesont en train de per-

» dre leur prépondérance dans le monde,
» et leurs divisions, l’absence d’idéal dont
»

souffre
-
leur-,.civilisation,leur infériorité

» relative fin pointde vue de la population
» et du territoire, préparentleur décaden-
» ce si elles n’v prennentgarde. » (Note
de l'éditeur). ‘ Paul NORD.

CE QUE SERA 1912

Notre abonnée : Madame de Siva,
dont les prédictions sont tout aussi
célèbres que celles de Madame de
Thèbes, vient de publier ses prévi
sions pour 1912. Voici comment s’ex
prime à ce sujet notre excellent con
frère quotidien

:
Paris-Journal (1).

' ** *Le 30 Novembre1910, Mme AJbane de
Siva donnait, à « Paris-Journal», ses pré
dictions pour 1911. Elle nous annonçait
que « la fortune de la France serait en
danger aux colonies » ; que « nous per
drions une impartante unité navale » ;

que nous aurions « des troubles sérieux
à l’intérieur

» ; «
qu’un haut personnage

serait renversé, qu’un autre mourrait, et
qu’il fallait agir avec la plus grande pru
dente© dans les relations extérieures ».
Or, tout cela se réalisa.

Nous avons donc demandé à Mme de
Siva ce que nous devons augurerde 1912.
Elle nous a répondu :

— L’année sera heureuse pour la. Fran
ce :

notre territoire sera augmenté. Pour
tant, il y aura un scandale colonial, et
nos possessions asiatiques, surtout l’Indo-
Chine, exigent une sérieuse attention du
gouvernement.

» Nous triompheronsen Afrique ; mais
la France ne devra son succès qu’à son
effort personnel.

» Il y aura un dangerréel au sujetd’une
guerre, et tes affaires subiront de nom
breuses fluctuations.Il y aura des krachs
et des vols retentissants.La fortune du
pays sera menacéevers la fin du. mois de
juin ; mais de graves complicationsavec
l’Allemagneseront pour nous l’occasion
d’honneurset de bénéfices. L’Alsaceet la
Lorraineseront inquiétées.

» La Russie restera notre alliée. L’Es
pagne tendraà un arrangement.Nos bon
nes relations avec l’Angleterreseront in-
te'minpuies pour une question d’intérêt.
Une allianceirréfléchieentraînerades dif
ficultés, une séparation. (2)

» Nous constateronsdes trahisons où
des femmes tremperont ; mais d'illustres
amitiés s’affermiront.

» L’aviation fera de nombreuses victi
mes, et des catastrophes de chemin de
fer se produiront en banlieue...

»
J’avais, s’interrompt Mme de Siva,

prédit cela il y a un mois : les accidente
d’Austerlitz et de Bondy ont déjà causé
leurs ravages. »

Enfin, elle affirme :

— L’Espagne sera troubléepar un mou
vement-religieux. Son roi sera grièvement
blessé. L’année siéra, en général, mau
vaise pour l’empereur Guillaume,défavo
rable à M. Fallières,pénible pour.M. Cail-
laux, difficilepour lés diplomates.

» En ce qui concerne les arts, nous au
rons une nouvelle révélation d’un auteur
célèbre et de grands succès dans la mu
sique (3), la poésie, la peinture, les scien
ces et l’enseignement. »

Cette conversationavec. Mme de Siva
date déjà de plusieurssemaines, et l’abon
dance des matières nous avait empêché
jusqu’ici de la publier.

Mais-, en raison de la réalisationimmé
diate d’un “de ses pronostics,à savoir ta
chute du cabinet Caillaux, il nous a paru
impossibled’en différer davantage la pu
blication. (» Paris-Journal » du début

de Janvier 1912.)

(1) Seule l’abondance des matières,nous
a empêchés de publier plus tôt cet inté
ressant article.

(2) Cela se réalise en ce moment, où
l’Angleterreparait aller vers l’Allemagne.

(3) Ex.: le cas tout récentde M. Fanelli.

Dédié à nos Fraternelles

CONSEILS ttU NOUVEAU VENU

Notre nouveau collaborateur Mar
seillais, M. Raymond Grenier, nous
envoie, dédié à nos Fraternelles,l’in
téressant article suivant.

Le Fraterniste l’en remercie vive
ment. ***

Une étincelle merveilleuse, émanée de
l'ineffable Bonté, vient de jaillir dans ton
âme ; tu as comprisque dans l’Altruisme
seul tu trouveras la voie réelle te condui
sant vers l’Evolution et la rédemptionet
tu viensdans une de nos Fraternellespour
chercherà devenir meilleur : entre, c’est
le cœur plein de joie que nous t’agréons.
Tu es animédes intentionsles plus pures
et des plus nobles désirs, mais avant de
commencer h travailler à l’œuvrequi t’in
combe à partir de ce jour, 'écoute :

Imprègne-toibien de l’importance,de la
grandeur,de la beauté de la tâche subli
me à laquelle tu vas participer.

Le mal est la résultanted’une multitude
de forces mauvaises,créées par tous 'les
hommes qui leur donnenten pâtureà cha
que instant de leur vie une parcelle d’eux-
mêrnes par leur jalousie,leur rancœur,leur
méchanceté, leursmensonges.

Tu viens à nous, donc tu t’engages à
exercersxir toi à toute heure un contrôle
rigoureux et sévère de toutes les pensées
et à ne nourrir vis-à-visde tes frères que
des idées nobles d’A'Hruisme cl d’Amour.
Ton effort vers le Bien s’ajoutera à la
somme des effortsde tes frères bien pen
sants et tu comprends que la quantitéto
tale du mal sera diminuéed’autant. Fai3
des adeptes, rallie tes amis à notre cause
et lorsque tout le monde sera, bon, le mol
faute d'alimentsmourra d’inanition.

Ton culte doit être celui de l’Amour, de
l’Amour intégralet parfait. Aime tout,mais
que ton amoursoit proportionnelà ce que
lu aimes. Parcelle minusculede l’Huina-
nité, aime-toi,mais aime-toimoins que ta
famille ; aime ton village, le coin délicieux
ou tu as grandi, mais aime ta patrie da
vantageet l'Humanitébien plus encore.

Ton cœur, élargis-le, et rends-le capable
de contenir toute ia création, de ia com
prendre même dans ses pires oppositions
et de l’aimer. Suis les principes de nos
Maîtres : 'l’indulgence,la douceur, l’abné
gation. Dans l’homme,ne remarqueque
les qualités, n’accorde aucune attention à
leurs défauts et toute l’Humanitiéte paraî
tra belle. Tu n’es pas parfait, hélas, et si
chaque passant de la rue te faisait un grief
de chacune de tes imperfections,la vie se
rait-elle possible pour toi ?

Si l’injustice te terrasse, si la douleur
t'accable, si ton cœur se heurlant à de
multiples obstacles se brise, ne te révolte
pas, pardonneà tout et à tous.

Lorsque tu ne nourriras pour le monde
entier que des pensées d’amour,ne crois
pas ton œuvre terminée : ouvre ton cœur
encore davantage, fais le accessible à tou.
tes les misères et compatissantaux plus
écœurantes choses : immole toi pour au
trui ! et lorsque haletant,anéanti,tu tom
beras mourant, dans un suprême effort
relève-toi et offre en dernier holocauste à
Dieu les débrissanglantsde ton cœur.

RaymondGRFNR'iR,
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L’ASTRQLOaiE

LE ZODIAQUE
LE BELIER. — Le Bélier est gouverné

par la planète Mars, mais il ne faut pas
croire — comme pourraient le supposer
les débutants, sur la foi des almanachs—
que de ce fait, les personnes nées du 21

mars au •
10 avril sont influencées par

Mars. Cette planète est la planète du si
gne, tout simplement,où elle vient se re-,
poser — si je peux m’exprimer ainsi —
quand elle a accomplison voyage de 687
jours autour du Ciel.

Comme je l’ai dit, lorsque j’ai parle
des planètes, celles-ci sont bénéfiques ou
maléfiques, selon le signe où elles passent.
Kt dans le cycle de 365 jours, elles pas-.
sent parfois dans les douze signes du zo
diaque.

It faut donc connaîtrela significationde
chaque signe, parce que chaque signe ap
pose sa signature spéciale sur la créatu
re, en atténuant ou en amplifiant sa si
gnification selon l’orbe des planètes.

Le Bélier* — son nom l’indique — est
un signe brutal. Son effet est ressentiau
point de vue moral et physique. C’est
aussi un signe de volonté, de ténacité et
d’énergie intellectuelle.Bien secondéepar
Vénus, Jupiter ou Mercure, la personne
née sous le iBélier peut conquérir le mon
de. Influencée par la Lune, Mars ou Sa
turne, elle doit craindre les plus grosses
catastrophes, et peut être poussée vers
le crime* la folie ou le sadisme.

Le Bélier, d’après .les anciens astrono
mes, donne à l’homme de l’activité, de
1 ardeur à détendre ses droits. C’est le si
gne de ceux qui ne se laissent pas oppri

mer sans protestations,et qui prêtèrent
toujours le régne de la chicane aux ar
rangementsamiables. C’est grâce aux su
jets nés sous le Bélier que peuvent enco
re vivre et prospérer les officiers minis
tériels, tous ceux qui vivent de papier
timbré et de verbiage oiseux.

Les influencés du Bélier obéissent à
leurs impulsions, et* comme ils ne se
donnentpas le temps de la réflexion,leurs
actes sont instinctifs et ils volent vers

' les inconséquences en commetantparfois
de lourdes lautes..

Si Jupiter vient tempérer cette fougue,
le Bélier devientalors un bienfaitpour ce
lui qui marchedans son ambiance ; car
s’il subit toujours des impulsions,celles-
ci deviennentgénéreuses, et il ne combat
que pour les bonnes causes. Si Vénus
vient se placer à l’ascendant*l’influence
du Bélier conserve sa force de résistance,
son énergie instinctive, mais il se laisse
alors dominerpar ceux qu’il aime, mais
il se dévoue pour les pauvres, les malheu
reux, les déshérités ; et sa fougue va vers
le triomphé de l’altruisme. Si Mercure
daigne se montrer, la volonté, la vigueur
d,u protégé du Bélier se concentre vers
ie Commerce, l’Industrie, les voyages, les
expéditions coloniales. 'Il peut acquérir
fortune et gloire ; il peut devenir un Les-
seps ou un Edison.

J’ai laissé de côté volontairementla pla
nète : le Soleil, parce que ses effets sur
le Bélier ne se font sentir véritablement
que sous l’influencede l’ascendant.Si la
planète à l’ascendantest bénéfique, le So
leil joue un peu le rôle de spectateur, et
if intervient pas dans la destinée du sujet.
Si, au contraire, la planète est maléfi

que, le Soleil devient un contre-poison.
11 étend qçs rayons sur ia créature et la
préserve des embûches qui la guettent.
Dans ce cas, it ne peut apporter le

bonheur, mais il peut empêcher les ca-
taslrophes, et c’est :à un résultat qu'il
tant apprécier.

Pr. DONATO.

COURRIER ASTROLOGIQUE
Ceux de nos lecteurs qui voudront

connaître leur ciel horoscopique, l’E
toile sous laquelleils sont nés, la pla
nète qui les régit, les présages de leur
inllux zodiacal {passé, présent, ave
nir), devronts’adresser à notre servi
ce Astrologique, qui, placé sous la
direction du processeur Donato, est
chargé de leur donner entièrement sa
tisfactionpar la Direction du Frater
aisle

Consultation en quelques lignes,
par la voie du journal : 2 francs ;
consultationdétaillée par lettre parti
culière : 3 francs.

Adressermandat ou bon de poste
à VAdministrateurdu Fratemiste, en
donnant les indications suivantes :

1 “Date de naissance (quantième,
mois et année) ; 2° l’heure de. la nais

sance.
Si cette heure est inconnue, donner

la date d’un grand événement de la
vie, en indiquant cet événement.

3° Indiquer le lieu de naissance.
Prière d ajouter aux indicationsdeman

dées pour un horoscope, la mention : Marie
ou célibataire.

• *
A NOTRE ABONNEE D’ALSACE.-Naissance un'mercredi sous l’influencede

Jupiterdans le 6e degré des Gémeaux.Vie
de travail et de dévouement, lutte contre
les vicissitudes de la vie, avec des alter
natives de. chances et de revers, de cha
grins et de joies. L’ensemblede votre vie
est encore menaçant jusqu’en 1913. A
cette époque, se produit un changement
très intéressantpour vous* avec 'peut-être
une nouvelle résidence, et des chances
d’argent, qui, pour n’être pas inattendues,
seront bien accueillies. Maladie de quel
qu’un qui vous est. cher, à redouter,et
vous n’ét'espas non plus exempte de quel
ques graves malaises. Vie longue cepen
dant, et fin d’existence à l’abri des sou
cis matérielset dans la paix la plus com
plète. Attendez-vous à une grande joie en

,1912,
A QUELQUES CORRESPONDANTS. —

11 ne faut pas compter sur une réponse
particulière avant la dizaine qui suit la
demande, car je suis débordé. Un plus

.
long retard est souvent dù à mes aima
bles correspondants qui formulent leur
demande d’horoscope d’une façon ambi
guë. Ne jamais employer le mot « per
sonne » qui s’appliqueaussi bien à un
homme qu’à une femme. Dire :« Monsieur
dame ou demoiselle ». Ne pas donner (rois
dates de naissance, sans indiquer la date
qui doit servir à l’horoscope. Je remarque
aussi que certains correspondantsécri
vent leur lettre parfaitement lisiblement,

mais que lorsqu'ils arrivent à leur nom
et à leur signature, il est- impossible de
les comprendre. Eh graphologie, Ceci est
un signe de manque de volontéet d’indé
cision, car -le nom et la signature qui
constituent la partie la- plus importante
de la lettre doiventêtre soignés particuliè
rement,

Mme B. C. — Soyez persuadée Madame
que mes calculs sont absolument scientifi
ques, et que si aucun astrologue ne vous
a parlé de Saturne, c’est parce qu’il a
passé sous silence les mauvaisaspects de
l’horoscope, ce que je ne fais jamais.

Mme E.E.S., PROFESSEUR DE PIANO
PARIS,— Merci de votre flatteuse appré
ciation. Je suis heureux de l’exactituded?
mon travail et reste à votre disposition
pour une étude plus approfondie, quand
vous me ferez signe. Pr. D.
a—N0S_ÇURES

Les attestations de guérisonsque
nous publionsdans nos colonnes sont
spécialement autorisées pat* nos cor-
respondamts.

: • i
112. - BORGNEGUERIE

Attestation de Madame Lan
çon, Cité Bruneau, n° 120,
à Bourges (P.-de-C.).

Un cas extraordinaire,de guérison est
celui de Madame Lançon. Voici ce qu’elle
nous dit :

J’ai 30 ans. Depuis l’ûge de -1 ans* par
conséquent pendant26 ans, j’ai eu mon

œil droit perdu. 11 était ébloui. Je ne
voyais que du blanc laiteux et certaine
ment il m’aurait été impossible de me
conduireavec cet œil-là.

J’avais en même temps des crises ner
veuses,' épileptiformesm’a-t-ondit, mais
je ne tombais, cependant, pas. Ces crises
avaient lieu, en moyenne 3 fois par mois.
J’avais la sensation d’une boule qui re
montait de l’estomac vers la gorge et ten
dait à m’étouffer.

-

Je dois vous dire aussi que j’ai contrac
té une grave congestion pulmonaire, il y
a 3 mois. J’avais eu peur à la suite de la
mort subite de mon frère qui s’était pro
duite sous m-es yeux. J’ai été clouée plus
de deux mois au lit. Je viens aujourd’hui
pour la troisième fois et j’ai eu en tout
5 consultationsà Monsieur Pillault. Il y
a trois semaines environ que je suis ve
nue pour la première fois. Or* le fait le
plus extraordinaire,c’est que, depuis que
je suis le traitement de M. Pillault, j’ai
augmenté de 17 livres et cela, je le répè
te, en trois semaines.

Je sais bien que c’est là une chose in
croyable, mais je suis absolumentcertai
ne de ce que je vous dis là. D’ailleurs, il
n’y a qu’à voir ma figure, pour se bien
rendre compte que je ne suis plus à re
connaître, tellement j’ai grossi.

Mais ce qu’il y a aussi d’intéressant,
c’ést que mon œil droit, malade depuis 26

ans, est complètementguéri et que je vois
aussi bien qu’avec l’œil gauche.

Je ressens encore du mal dans la poi
trine, quoiqu’il y ait de l’amélioration,
mais je reviendrai vous voir encore et
j’espère être débarrassée de tout.

Tous mes remerciements.
Madame LANÇON

PRINCIPAUX OUVRAGES ET PERIODIQUES FRANÇAIS ET ETRANGERS
traitant du Spiritisme — Spiritualisme — Magnétisme — Théosophie, etc.

I. PÉRIODIQUES!
1° FRANCEET COLONIES:

La Vie mystérieuse,Fondateur : M. Do
nato. —• Directeur : Maurice de Rus-
nack. — Secrétaire de la Rédaction :

FernandGirod, 23, rue Notre-Damede
Recouvrance, Paris (2®).

Le Progrès, M. Antoine Ricard, 29 bis,
rue de Montreuil à Vincennes,Seine.

La Tribune psychique,organe mensuel de
la Société d’Etudes des phénomènes
psychiques,57, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — 5 fr. par an.

La Revue Spirite^ Paul Leymarie, direc
teur, 42, rue St-Jacques* Paris. —
France, 10 fr. ; Etranger, 12 fr. ; Ou
tre-Mer, 14 fr.

Annales des' Sciences psychiques, Men
suel. directeurs : le Dr Dariex, le prof.
Charles Richet, rédacteur en chef, C.
de Vesme, 39, rue Guersant (villa des
Ternes, 14). Un an, 12 fr.

Psyché, 36* rue du Bac, Paris, bi-mensuel.

— Un an, 5 fr.
Revue Scientifiqueet Moraledu Spiritisme

mensuelle. —- France, 10‘ fr. par an.
Etranger, 12 fr. — 40* Boulevard
Exelmans, Paris.

Le Lotus"bleu, revue Lhéosophiq'uemen
suelle, 10, rue St-Lazare, Paris, 10 fr.
par an,

L'Initiation, revue mensuelle, 5, rue de
Savoie, Paris. — 10 U\ par an.

Le Progrès Spirite, mensuel. — 5 fr. par
an. Etranger 6 fr. — 61, rue de,l’Ave
nir, Les Lilas (Seine).

Le Journal du Magnétisme,mensuel, di
recteur H. Durville. —< 10 fr. par ait
pour l’Union postale. — 23, rue St-
Merri, Paris.

Le Théosophe. — 1, rue Marjerin, Paris.
Un an, 5 fr.

Bulletin de la Société d’Etudespsychiques
de Nancy* secrétaireM. Thomas,rue
du Faubourg: St-Jean, 25, Nancy. —
France 5 fr. ; Etranger, 6 fr.

Les « Nouveauxhorizons» de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur :
Jolivet-Castelot,19, rue St-Jean,Douai
(Nord).— 5 fr. par an. Etranger 6 fr.

La Vie Nouvelleet philosophie de l’avenir,
hebdomadaire., O Courrier à Beau
vais. — France, 10 fr. Unionpostale
12 fr.

L’Etincelle, organe de l’Uàion des égli
ses, religieuselibérale,directeur: l’ab-
bc Julio, à Pougny (Ain), ou Aire
n° 16, à,

(
Genève (Suisse). France :

6 fr. par an ; Etranger : 8 fr.
Bulletin de la Société d’études psychiques

de Marseille,41, rue de Rome. — 6 fr.
par an.

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
M'édée, Alger. — France, Tunisie.
6 fr. — Etranger, 8 fr.

Le Monde Psychique, revue mensuelle de
l'Institutde Recherches psychiques de
France, 5, rue Nicolas Flamel,5, Paris
Ve

. — Abonnements: Paris", 10 fr. ; dé
partements •. H fr. -, Etranger, VA ‘T.

Les Annalesdu Progrès (Analyse et Syn-
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), bi-mensuel. — H. Ducasse lia-

rispe, Dir., 1S, boul. Carnot, Cannes
(recommandé).

L'Alliance spiritualiste, organe pour l'ac
tion spiritualiste générale par la coo
pérationdes Ecoles automofiiles,mem-
suelle, 28* rue Serpente, Paris. Abon
nements, 7 l'r. par an.

Les Entretiens Idéalistes, mensuel. Ré
daction et administration,13, rue Mé-
chain, Paris(XIVe). Le numéro0 fr.75.

AÇORES (Iles)
A Luz de Verdade, mensuelle* A'ngra do

Heroismo.
ALLEMAGNE

Zeitschrift fur Spiritismus, hebdomadai
re, Edit, et direct. Feilgenhauer,Co
logne, O, Mutze, Leipzig. Lindenstras-
se, 4. — 6 marks par an.

Psychische Studien, mensuel, sous la di
rection du professeur

#
Maier, docteur

en philosophie. O. Mutze, Leipzig, Lin-
denstrasse, 4. — 10 markspar an.

Die UebersinniicheWelt, mensuel, ré-
dakteur:M. Max Rahn, Bad Oeynhau-
sen : 11 Mark 20 Pf.

AUTRICHE
Mitteilungendes Wiener Leseklub.
» Sphinx », Franz Herndl, Wien XII, Ti-

voligasse, 54, Autriche"
ANGLETERRE'

Lighfc,, hebdomadaire,110, St-Martin’sLa-
ne \V. C. London. Recommandé. —
VA fr. 56 par an.

The Occult Review, William Rider and
son. Limited, 164, AldersgateStreet,
E.-C. Londres.

II. OUVRAGES
AI. Aksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse à la théoriede l’hallucination
du docteur H&rtmaa. Très impor
tant : 20 <r.

J. E. ALaux. — Psychologie métaphysi
que : 1 fr.

Albert d’Angers. — Différences entre le
magnétisme et l’hypnotisme: 0 fr. 60

Alexandre.— Mystères de la nature dé
voilés : 1 £r. 25

Allan {tardée. — Qu’est-ce que le Spiri-1
tisane : 1 fr. I

Allan Kardec.— Le livre des Esprits:4 fr.
Allan Kardec. — Le Livre des Mé

diums : 4 tr.
Allan Kardec. — La genèse, les miracles,

,les prédictionspar le spiritisme : 4 fr. [
j

Allan Kardec. — L’Evangüeselon le spi
ritisme : 4 tr.

S&an Kardec. — Le Cie) et l’Enfer ou la
justiceDivineselon le spiritisme : 4 fr.

Almignana.— Le Somnambulisme:0 fr.aOf j

Amaravella.— Le eecret de l’Univers ee-
^

'

Ion le brahmanismeésotérique : 1 fr.
*

Ajuo Deereape. — Le Congrès de l’huma
nité : 2 tr. 1

Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanne
d’Arc (Sa Mission) : 3 fr. i

Anglemont(d’). — L’âme humaineet le
fonctionnementde ta pensée : 7 fr.

Anglemont(d’). — Le Fractionnementde
l’Infini et la synthèse de l’Etre : 5 fr. 1

Anglemont(d’). — Les harmoniesuniver
selles : & fr.

Anglemont (d’). — L’Etre Universel : 5 fr.,
Auguez (Paul). — Les manifestationsdes

Esprits : 8 fr.
Backère (de). — Le fluide humain : 1 fr.
Radaire (A.-E.). — La joie de mourir : 1 fr
Balzac (H. de). — La Recherche de l'Ab

solu : 1 tr.
Balzac (H.de).— Le Livre mystique;1 fr.50
Baraduc(Dr). — Les mouvement*de l’â

me humaineet l’Iconographiede l’in
visible ; 88 tr.i

Baraduc(Dr). — Iconographiede ta Force
vitale cosmique : 8 fr.

Barbas te (Dr). — Le» Miracles : 2 fr.
Barmold(F.). — Lia religion du Vrai: 8 fr.
Barmond (A.). — Somnambulismethéra

peutique : 2 tr.
Rerco. — Pour distinguer le magnétisme

de l’Hypnotisme : 1 fr,
Bergasse. — Considérations sur te ma

gnétismeanimal : 8 tr. 26
rnbeim. — De la suggestion appliquée

à la thérapeutique. Réponse au D*
Janet : 1 fr. 18

Rersot. — Mesmeret le magnétismeani
mal : 8 fr,

Besant et Leadbeater. — Lee Formespen
sées : 8 fr.

Basant (Mme). — La mort et l'Au-de
là : 1 fr. M

Basant (Mme), — Le soi et se* envelop
pes ; 1 fr. SOI

Besant. — La sagesseantique : § fr.
Se» (Aug.). — Lee miraclesdu médium

HiUaire ; 8 fr.j
Sexobrazow (Mme de). — Les Bataillesde.

I Idée ; I fr,
Blackwell (Miss). — Le progrès du spiri

tisme sur la marchesociale de l'Ave-,
ni« i H Aft.1

Blanc Hippolyte.— Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé-
inle de Moraine, le spiritisme : 4 fr..

Bodisco (C.N.). — Recherches psychi
ques ; 5 fr.

Bonnamy Michel. — La raison du spiri
tisme ; 3 fr. 50

Bonnaymé. — La force psychiqueet les
instrumentsservantà la mesurer:3 fr.

Bonnefont. — Leçons de spiritisme aux
enfanta : 0 fr. 40

Bonnemère Ëug. — L’âmeet ses manifes
tationsà travers l'histoire : 3 fr. 50

Bonnemère Eug. — Les déclassés: 3 fr.*50.
Bonnemère Eug. — Le roman de l’ave

nir : 3 fr. 60
Bonnemère Eug — Les camisardsdes Cé-

vennes : 3 fr. 50
Bosc (Max). — Le voyage en Astral: 3 f. a®

Bottey. — Le magnétisme aniinaL Léthar
gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.

Bourdier. — Rudimentsélémentairesde
spiritisme : 1 fr.

Bourdin. — Les deux sœurs* histoire de
deux jeunes filles écrivains médiums

3 tr.
Bourdin. — Pour les enfants : 2 fr.
BrettesF. — Les apparitions de Til-

ly : 1 fr. 50
Bricaud J. — Premierséléments d’occul

tisme : 1 fr.
Browyne (IP). — La Puissance en soi-mê

me : 3 fr.
Burdin G et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétismeanimal : 3 fr. 50
Buchner(Dr). — Passé, présent, avenir de

l’homme : 2 fr. 50
Bué. — La médecine est-elle un don ou

une science ? : 2 fr. 50
Bulwer Lytton. — La race future : 3 fr.
Burlen (Marie). — La destinée de l’hu

main : 2 fr. 50
Üahagnet (Alph.). — Les arcanes de la Vie

future : 15 fri
Cahagnet (Alph.). — Matérialismeet spi

ritualisme : 1 fr.
Cahagnet (Alph.). — Pratique de la fasci

nation : 7 fr.
Caillié. — Dieu et la Création : 4 fr.
Cari du Prêt. — La magie, science natu

relle ; 9 fr.
Chapelot (J.). — Réflexions sur le spiri- [

tisme : 1 fr. £5
Christian (P.). — Histoire de la magie et

de la fatalité des peuples : 30 fr.
Clérnens. — Lintervention des invisibles

dans l'histoire moderne : 1 fr.
Constant (H.) (général Fix). — Le Christ,1

le Christianismeet la Religion de 1 Ave
nir : 2 fr. 50
Courtépée. — Le parti spirite : 1 fr. 50
Gourtépée. — Unité de la vie passée, pré

sente et future : 1 fr. 50.
Crookes (Williams). — Recherche sur les

phénomènes psychiques (recomman
dé) : 3 fr. 50

Crowes (Mistress). — Les côtés obscurs
de la nature, le fantômedes voyants:

G fr.
Quilerre (D*). — Magnétismeet hypnotis

me : 8 fr. 50

Darget (commandant). — La photographie
de l’invisible : 0 fr. 78

Darget (commandant). — Obtentiondes
photographies fluido-magnétiques !

9 fr. 7S

Darcey (Em.j. — L’hommeterrestre (très
intéressant) : 2 fr. 50

Dauvil (Léopold). — Souvenirsd’un spiri
te ; 3 fr. 50

Debay (A.), — Histoire des sciences oc
cultes de l'antiquité à nos jours: 4 fr.

Delaage. — La Vie future des âmes après
la mort : 3 fr.

Delanne (G.). — Recherches sur la mé
diumnité : 3 fr. 50

Delanne (G.). — L’âme est immortelle
3 fr. 50

Lelanne (G.). — Le Phénomène spirite
2 fr.

DeLanne (G.). — L’Evolution animique :

3 fr. 58
Delanne (G.). — Le spiritisme devant !«

science ; 3 fr. 50
Delanne G. — Les apparitions matériali

sées des vivants et des morts (très re
commandé), 2 vol. 16 fr.

Delboeuf (J.), — La Psychologie science
naturelle : 2 fr. 2i

DeJeuze. — Instruction pratique sur le
magnétisme animal : 9 fr.

Denis (Léon). — Dans l’invisible : 2 fr..50
Denis (Léon). — Le Problème de l’Etre

et de la Destinée i 2 fr. 50
Denis (Léon). — Aprèsla mort : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Christianismeet Spiri

tisme ; g fr. po
Denis (Léon). — Jeanne d’Arc médium

2 fr. 50
Denis (Léon). — La grande énigme : 2 fr.

Tous les ouvrages de M. Léon Denis
sont fort recommandés.
Desbarolles. — Eléments d’occultisme

0 fr. 60
Desormes et Basile. — Dictionnaired’oc

cultisme
: 2 fr. 50

Doherty (Dr). — L’hornme et la nature.
La Circulationde la Vie : 3 fr. 50

Donato : Cours pratiqued’Hypnotismeet
de Magnétisme : 3 fr.

Dubois de Montreynaud.— Essais pra
tiques de spiritisme : 1 fr. 75

Dubois de Montreynaud.— Causeries sur
le spirilisme : 3 fr. 50

Durville. — Physique magnétique : 6 fr.
Durville. — Théories et procédés du ma

gnétisme : 6 fr.
Durville : Le diagnosticdes maladies: 1 fr.
Durville. — Pour devenir magnétiseur

1 fr.
Dupouy. — Iæ folie devant le spiritisme

(recommandé) : • 3 fr. 60
Dusart (DD. — Le spiritisme, ses faits, ses

doctrines : l fr.
Edoux (E. V.). — Appel des vivants aux

esprits des morta) : 2 fr.
Eliphas (Lévi). — Le sorcierde Meudon

15 fr.
Eriam (J.). — Réflexions d’un théoso

phe ; 8 fr.
Erny (A.). — Le mal et l'évolution, l’êtra

préhumain ; 1 fr.
Ervieux (d ). — Les renaissances de Pâ

ma : 2 fr. 50
Espérance (d'). — Au pays de l’Ombre.

(Ouvrage des plus intéressants): 20 fr.
Fabius de Champviile. — La Télépa

thie : 1 fr.
Fabius de Champviile. — La lucidité et la

Divination â travers les âges : 1 fr.
Farémont (D»). — Pour rendre l'enfant

meilleur ®t le corriger : 1 fx.

AUSTRALIE
The Harbinger of light, mensuel, à Mel

bourne. — 8 fr. par an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel* Liège. — Union
postale, 5 fr.

La Vie d’Outre-Tombe,revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet. .Un an* 3 fr.

La Revue Spirite, directeur J. Van Gee-
bergen à Jumet.

BRESIL
Revista Spirita, mensuelle, directeur, M.

S. Moura, à Bahia.
Verdade et Luz, mensuel* 6, Rua do Lava-

Ptès, à Sao-Paulo.
Reformador,mensuel, rua do Rosario,

133, à Rio-de-Janeiro.
CHILI

Revista de Estudios psiquicos, mensuel.
Plaza Soto Mayor*3, Valparaiso.

A d’Onde Vamos, mensuel, Plaza Soto
Mayor, 3, Valparaiso.

El Paladin, revue illustréeparaissanttous
les 15 jours. Castilla, 68, Santiago du
Chili.

CUBA (Ile)
La Nueva Alienza, à Sienfueges.

DANEMARCK
Lys Ûver Landet, Reventlowsgade, 2, Co

penhague.
ESPAGNE

Luz y Union, directeur ü. J. Estev-a Ma-
rata, Barcelona.

El Buen Sentido, calie Mayor, 81, 81 bis,
Lérida.

.El Faro Espiritista, à Tarrassa.

Revistodol Ateneo Obrero, Tallers 22, 2e

Barcelone.
.La Irradiacion, revue des études psycho

logiques, dirigée par E. Garcia, Inco-
motrézo, 19, Madrid*3 fr. en Espagne.

ETATS-UNIS
PhilosophicalJournal, hebdomadaire, à

San D.iégo, cal. 13 fr. par an. ,The progressiveThin'ker, hebdomadaire,
rédacteurj. R. Francis* Chicago. Illi
nois. —• i dollar par an.

The Two Worlds, mensuel, édité par
E. W. Wallis, 73 a, CorporationStreet,
à Manchester. — 9 fr. par an.

The Beiter Life, Battle Creech. Michigan.
HAVANE

Revista Espiritista de la Habana, men
suelle, Carrales, n° 32 à la Havane.

HOLLANDE
Het TœkomstigLeven,De Bilt près Utrech.

3 florins par an.
Geest en Leven. B. M. Beversluis, Zuid-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Het SpiritistischeTydschrift voor Neder-

iandsch-Indiete Batavia (Java), J. M.
van de Waal. 6.60 florins par an.

Eenheid (L’Unité), Westeinde29. S. Gra-
venhage, La Haye, Hollande..Rédac
tion : Duinstraat, 53, Scheveningen.

ITALIE
Luce et Ombra. Rome. — 5 fr. par an.

Etranger6 fr.* 4, ViaVare.se.
Filosofiadélia Seienza,'revuemensuelle de

psychologie expérimentale,spiritisme
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie).

Fauvéty. — Nouvelle révélation de la
Vie : 3 fr. 50

Feytaux-Urbain.— Le spiritisme devant
la conscience ; 2 fr. 60

Fiaux. — Vers la santé et la pleine vie :
4 fr.

Figuier (Louis). — Les mystères de la
Science : 40 fr.

Figuier (Louis). — Le lendemain de ta
mort : 3 fr. 75

Figuier (Louis). — Les bonheurs d’outre
tombe : 3 fr. 50

Flambart (Paul). — Influencesastra
les : 8 fr.

Flammarion. — Les habitants de l'autre
monde : g fr.

Fontenay(Gill. de). — A propos du célè
bre médium Eusapia Palladino : 6 fr.

Fontenelle (de). — La Pluralité des mon
des et entretienavec les morts: 3 fr. 50

Fonvieille (M. de). — Hypnotisants, sug-
gestionnistes, magnétiseurs,donatis-
tes, braidistes: 3 fr.

Foveau de Gourmelles. — L'hypnotisme
3 fr. 75

Frarilac.— Synthèse ésotérique : 1 fr.
Frère, — Examen du magnétismeani

mal : 5 fr.
Frey (Dr). — La Gnose : 1 fr.
Fugairon (IR). — La survivancede l’â

me : 4 fr.
Galichon (Claire).

—•
Souvenirs et problè

mes spirites : 4 fr. 25
Galichon (Claire).— Eve réhabilitée:3 f. 50
Gardy (Louis). — La vie et le caractère

.
du célèbre médium Home : 1 fr.

Gérard (J.). — Le magnétisme appliqué à
1a médecine : 1 fr. 50

Gibier (Dr). — Le Spiritismeou Fakirisme
occidental : 4 fr.

Gilles de la Tourotte (Dr). — L’hypnotis
me et les suggestions criminelles : 7 fr.

Girard René et Garredi. — Les messies
Esseniens : 3 fr. 50

Girgois (H.). — La Volonté : 1 fr.
Grendel. — lui fée Mab. Roman spirite1

dédié à Léon Denis : 2 fr.
Ce livre est de Mme Béoour de Lille.

,Grendel. — Les voix lointaines : 3 fr.
Grendel. — Ella, Roman : 2 fr. i

Grimard. — Une échappée sur l’Infini I

8 fr. 68
Guaita. — Au seuil du mystère : 8 fr. 50
Guillet (J.-E.). — La Chute originelle se

lon le spiritisme : 8 fr. 50
Guillet (J--E.). — L’amour et le mariagej

selon le spiritisme : 3 fr.
Guldenstubbe. — La réalité des esprits

par leur écriture directe ; 5 fr.
Hira (G.A.). — La Vie future et la Science

moderne : 2 fr. j

Home. — Leà lumières et les ombres du '

spiritualisme : 1 fr. 71
Houat (IR). — Etudes spirites, morale,

philosophie, médecine : 3 fr. ’S
Humann (C.). — lui nouvelle Jérusalem

de Swedenborg : 2 fr. 75
Jacob (Le Zouave). — Le guérisseurthéur

gique : 2 fr. 25
Jaoolliot (Louis). — Le spiritisme dans la

monde : 4 tr.
Jacolliot (Louis). — Le fils de Dieu ; 4 fr.
Jaubert. — L’Esprit frappeur de Carcas

sonne f fr.
Julio. — Petits secrets merveilleuxpour la

guérisondes maladies : i fr.

Larmamlie (de). -
tion :

Larroche (Julien),
beau :

Lavater. — Essai

Julio. — Iæs grands secrets merveilleux1

20 fr
Julio. — Prières liturgiques : 10 fr.
Kadir — L’Inde mystérieuse : 4 fr.
Kiesewetter.— La magie des Hébreux

1 fr.
Essai de Résurrec-

1 fr. 50

— Les voix du Tom-
3 fr,

de Physiognomonie
300 fr.

Lazelie. — Evidence scientifiqued'une
teiligence supérieure: 2 fr. 60

Leadbeater. — Les aides invisibles : 2 fr.
Le Dabi. — L’inde antique : 2 fr. 75
Le Loyer (Pierre). — Les spectres. Pour

cl lasser les méchants esprits : 50 fr.
Lefèvre (Alf.). — Le Christ et ia Doctrine

secrète : 1 fr. 50
LengletDufrenoy.— Traité historiquedes

Visions et apparitions : 10 fr.
Lescœur. — La Vie future : 1 fr. 25
(Liebauldt(Dr) fondateurde l’Ecoled’hyp

notisme de Nancy. — Extériorisation
de la force neurique : 1 fr.

Louis-Michel,de Figanières IVar), — La
Clef de la Vie : 7 fr.

Louise-Jeanne. — Causeries spirites : 3 fr.
Love (G.H.). — Le spiritualisme ration

nel : 3 fr.
Luys (Dr). — Leçons cliniques sur l'hyp

notisme : 12 fr. 50
Luys (IR). — Les émotions chez les hyp

notiques : 5 fr.
Mabru (G.) — Les magnétiseursjugés par

eux-mêmes : 4 fr.
Majewski.— La médiumnité guérissan

te : 3 fr
Malgras J. — Les pionniers du apiritis

me en France : 8 fr
Marousseau. — Le livre d<um esprit (ré

vélation d’outre-tombe);: 2 fr.
Marré (Ernest). — Comment on parle avec

les mort* 0 fr. 60
Maury (Alfred). — Le sommeil et les rê

ves : 3 fr. 50
Maxwell (J. Docteur et avocat général).—

Les phénomènes psychiques ; 5 fr.
Maygrier. — Les mystèresdu magnétis

me : 3 fr. 50
Mirville (J. E. de). — Des esprits et de

leurs manifestationsfluidiques ; 40 fr.
Moreau (Mme). — Lumièreet Vérité: 3 fr.
Morin. — Du magnétisme et des Sciences

occultes : 6 fr.
Moutin. — Le nouvel hypnotiste : 7 fr.
Mulford. — Vo* forces et le moyen de

les utiliser : 3 vol. : 9 fr.
Noeggerath. — La Survie : 4 fr.
Noizet. — Etudea philosophiques et mé

taphysiques; 7 fr. 56
Notovitch. — La liberté de la Volonté :

8 fr.
Nus (Eug.).— Les grandsmystères:8 tr.50
Nus (Eug.). — A la recherche des desti

nées : 8 fr. 18
OJcar — La Fraternité dans l’Humani

té : t fr. 58
Opoix. — L'âme dans la veille et dans le ( j

sommeil : 4 fr. CS
Ori.no (d’). — Contes de l’Au-delà: 3 fr. 58f j
Ouiste (J.). — .Gomment on devient mé. I i

dium : 1 fr. 58
Papes. — Conférences ésotérique» : 1# fr

i

MEXIQUE

La Nueva Era, Zuleta, 18* Mexico.
La Illustrations Espirita, par le Général

Refugio Gonzales, Mexico.

NORVEGE

Morgendæmringen,mensuel (Skien).

PEROU

El sol, à Lima, directeur*Carlo Paz Sol-
dan.

PORTUGAL

O PsychlsmoRevista, revue Portugaise.
231, rue Àugusta, Lisbonne.

REPUBLIQUEARGENTINE
Ccnstancia, hebdomadaire, directeur*P.M.

Cosme Marino, rua Tucuman, 1736, à
Buenos-A.yres.

Lux de Alma à Buenos-Ayres.
La Fraternad Universal, mensuelle, di

recteur, Ugarte à Buenos-Ayres.
La Vérité, à Buenos-Ayres.
Lux Astral, bi-mensuel, à Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitoif Qhlopicki, 30, rue Vilcza, â
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (u Duhovni Svet »), re

vue mensuelle. Abonn. par an : 6 T.
Belgrade (Serbie).

Papus, — La constitution de i'homms et
r l'immortalité : v tr. •«

Papus. — L’âme humaineavant la n«#
sauce et après 1a mort : 1 tr &

Papus. — Le livre de la chance bonne ou
mauvaise: 1 fr. 25

Papus. — Les lar ves psychiques : 0 fr. 75
Pascal. — La théosophie en quelques cha

pitres : 0 fr. 50
Paufhan (F.). — La physiologiede l’Es

prit : 1 fr.
Pezzani. — La pluralité des existence» de

l’âme ; 15 tr
Phaneg. — La clairvoyance: 0 fr. '75

Phaneg. — L’Etat de réver : 1 fr
Pontet. — D'où venons-nous. Quelle est

notre destinée : 4 fr
Potet (du). — Thérapeutique magnétique

20 fr
Raymond. — Le magnétisme en 8 le

çons : 1 fr
Richet (Ch.). — Les matérialisation»de

1a villa Carmen : 4 fr. 85
Robert. — Réponse à des attaquée oontre

le spiritisme : 1 fr
Rochâa (de). — Les frontièresde la Scieo

c» ; 2 voL 8 fr
Rochas (de). — La lévitation du corps h«

main : 2 fr. 6fi
Rosen Dufaure (Sophie). — Voyageau

pays des idées : 1 fr. 75
floubaud. — La danse de» tables : 3 fr. 75
Rouxel. — Histoire et Philosophie du ma

gnétisme : 8 fr.
Rouxel. — Théorie et pratiquedu apiritis

me : 1 fr
Roze. — Révélationdu monde des Es

prits : 10 fr
Sage (Mme). — La zone frontière antre

l’autre monde et celui-ci : 3 fr 50
Sage (Mme). — Le sommeil naturel et

l’hypnose : 8 fr.
Saint-Yvesd’Alveydre.—La mort: 0 fr 75
Schwaeblé R. — La Biologie minérale :

2 fr.
etc., etc., etc.

Travaux • uu« chers
Ami* de l’Espace.

obtenue par l'InstitutGénéral psychosiqueLA VIE
Tome I

MAK.IMES ET PENSEES DU 10* PLAN
L*s Constances Animiques de l’Huma

nité et des Animalités. — Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase posL
mortem. — La Franc-Maçonnerieet
les

.
*— La Psychose invertive ou Ho

mosexualité.— Les Hystéroïdce crirnina-
loldes. — Les Caractères, la Bestialité,
la Volonté, les Chutes décast raies, le Ha
sard. — La formation de la Terre. — La
Mégalieité, la Prodicité.— Iœe Guérisons.
— Créations animaleset végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychose».
— La triplicité universelle.— Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

PRIX : 8 fr. 5*

Ouvragerecommandé
L’IDEAL DES TEMPSNOUVEAUX

par Paul NORD
Tous ceux qu’intéressele problème de

l’âme et de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d'une haute tenue littéraire,
dans Leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fratemiste »,
Dcuai tmb Grip*n, r.Valtncttnntt,uYv© Fraternisite se charge de faire parvenir à ses lectenrs tonte revue périodique ou tout ouvrage dont il lui sera fait .demande

Le Gérant : Jean BEZIAT


